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P.S. : tout aussi pathétique et encore plus dangereux était, cette se-
maine, Mohammad Raad. Parce que c’est à l ’ADN même du Liban 
que le chef du bloc parlementaire du Hezb veut toucher. En allant 
en guerre d’une petite phrase innocemment larguée au milieu d’un 
flot de menaces contre la nightlife en général et les boîtes de nuit 
libanaises en particulier, ce brave monsieur n’a pas hésité à annon-
cer clairement sa volonté de génétiquement modifier le Liban pour 
que ce pays s’harmonise davantage avec le concept de résistance, 
oubliant à quel point ces boîtes de nuit sont effectivement infini-
ment plus légitimes que l ’arsenal de son parti. Oubliant aussi que 
si la nature et la culture de ce Liban pour l ’instant indivisible et 
indivisé le gênent à ce point, il n’a qu’à le quitter. Un exil volontaire 
culturel et idéologique à Téhéran ou Riyad de M. Raad lui serait 
dans ce cas-là extrêmement bénéfique. Et aux Libanais aussi.

La bataille de l’ordre des avocats 
de Beyrouth tributaire 
des indépendants
Scrutin Un nouveau bâtonnier sera élu dimanche, parmi quatre nouveaux membres du 
conseil de l’ordre des avocats à Beyrouth. Des sept candidats au poste de bâtonnier, 
deux au moins affichent une solide indépendance.
Sandra NOUJEIM

Les avocats de Beyrouth éli-
ront dimanche quatre nou-
veaux membres du conseil de 
l’ordre, parmi lesquels sera élu 
le nouveau bâtonnier pour un 
mandat de deux ans.

Le schéma des candidats 
se résume de prime abord 
ainsi : le 14 Mars soutient 
ouvertement Georges Jreige 
(également candidat au poste 
de bâtonnier) et Samih Be-
charrawi ; l’appui déclaré du 
camp opposé profite à Fadi 
Barakat (candidat du 8 Mars 
au poste de bâtonnier), ainsi 
qu’à Hussein Zbib (proche du 
mouvement Amal). Notons 
que le Parti socialiste progres-
siste a annoncé hier dans un 
communiqué son soutien à 
Georges Jreige, pour les deux 
postes de membre et de bâ-
tonnier.

En outre, trois noms de 
candidats indépendants qui 
se présentent au poste de bâ-
tonnier sont à retenir : André 
Chidiac (dont l’allégeance tra-
ditionnelle au Bloc national 
est pourtant connue) ainsi que 

Nader Gaspard et Aziz Tor-
bey, qui se prévalent respecti-
vement de leurs amitiés avec 
l’un et l’autre camp politique. 
L’avocat Aziz Torbey incar-
nerait néanmoins un cas par-
ticulier : inscrit au barreau en 
1973, il n’a jamais été mem-
bre du conseil de l’ordre ni ne 
s’était déjà porté candidat au 
conseil. Il ferait l’objet actuel-
lement de nombreux échan-
ges entre les avocats, étonnés, 
ravis ou méfiants des banquets 
impressionnants qu’il organise 
dans le cadre de sa campagne. 
Il aurait convié près de mille 
avocats à un « impression-
nant » dîner de gala au Ha-
btoor, afin de présenter son 
programme « à l’américaine ». 
Il aurait également envoyé des 
brochures imprimées le pré-
sentant, à l’adresse de chaque 
avocat inscrit sur la liste des 
électeurs, c’est-à-dire près de 
6 000 avocats.

D’une manière générale, 
la liste finale des candidats 
publiée par le bureau de l’or-
dre compte onze candidats, 
dont sept au poste de bâton-
nier. Les onze candidats au  

premier tour incluent, en plus 
des noms déjà mentionnés, 
les avocats François-Joseph 
Gemayel, Saïd Alamé, Mta-

maronite). 

due forme.

Élasticité des alliances

à la procédure électorale.

le bâtonnier est élu ensuite au 
second tour. Ce sont tradi-
tionnellement les deux mem-
bres ayant recueilli le plus 

effet le caractère déterminant 
des relations personnelles 
tissées au fil de parcours pro-
fessionnels qui transcendent 

Un ambitieux colloque inter-
national de trois jours se tient 
en ce moment à la faculté de 
droit et des sciences politique 
de l’USJ, sur le thème « De la 
pérennité et de la temporalité 
du droit ». Ce colloque, auquel 
participent des personnalités 
venues de France, d’Alle-
magne, de Grèce, d’Égypte, 
d’Espagne, de Belgique, de 
Tunisie, de Mauritanie et du 
Koweït, clôture une année 
académique très spéciale qui 
marque le centenaire de la 
création des facultés de droit 
et d’ingénierie. Le colloque 
s’est ouvert jeudi avec des al-
locutions du recteur de l’USJ, 
Salim Daccache, de la nou-
velle doyenne de la faculté de 
droit, Léna Gannagé, et du 
président du Centre d’études 
des droits du monde arabe 
(Cedroma), Georges Kha-
dige. Le président du Conseil 
supérieur de la magistrature, 
Jean Fahed, en a présidé hier 
la première séance de la jour-
née. Le colloque sera clôturé 
aujourd’hui par un rapport 
de synthèse du grand juriste 

Jean-Louis Sourioux (12h-
12h30), professeur émérite à 
l’Université Panthéon-Assas, 
doyen honoraire de la fa-
culté de droit de l’Université 
d’Orléans.

En marge du colloque, 
Antoine Khair, premier 
président honoraire de la 
Cour de cassation et mem-
bre du Conseil constitu-

tionnel, a signé son plus ré-
cent ouvrage Des Choses à ne 
pas oublier (en arabe), dans 
lequel il rapporte son éclai-
rage académique et humain 
sur sa carrière de magistrat, 
ses années de formation, 
le Palais de justice, l’indé-
pendance du magistrat, le 
Conseil constitutionnel, 
qu’il a présidé, etc.

Ambitieux colloque à l’USJ, sur la 
pérennité et la temporalité du droit

Le président du CSM, Jean Fahed (à dr.), en compagnie du 
directeur du Cedroma, Georges Khadige.               

Le président Khair, qui a présidé hier la seconde séance du colloque, en compagnie du député 
Marwan Hamadé, lors de la séance de signature de son ouvrage. 
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